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Muséevaudois
desbeaux-arts:
concurrencé!
LAUSANNE

Le projet du Conseil d’Etat
se fait attendre depuis
la mi-août. Pendant
ce temps, un collectif
d’opposants a élaboré
son propre scénario
k Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch

Mais où donc est passé le projet du
Musée vaudois des beaux-arts qui devait
être bâti au bord du lac Léman? C’est la
question du moment qui fâche tout le
monde. Tous, sauf les opposants au
futur musée. Eux se gaussent de la
situation. Et ils en profitent pour con-
tre-attaquer avec un deuxième projet de
musée situé au centre-ville, soi-disant
plus cohérent et plus écologique.

k Les politiques pataugent
Rappel des faits: avant l’été, le Conseil
d’Etat vaudois avait promis que son
projet définitif de Musée des beaux-arts
serait prêt à la mi-août. Trois mois plus
tard, à fin novembre, toujours rien à
signaler! Des politiques qui pataugent?
«C’est même pire que cela», s'emporte
Olivier Verrey, secrétaire de la Fonda-
tion de soutien au futur musée. «Les
délais de l’Etat sont ce qu’ils sont. Il ne
se passe jamais rien. C’est terrible…»
Mais le retard pris sur le calendrier
aurait une explication. «J’ai pris la déci-
sion de préparer un exposé des motifs
plus circonstancié, de 66 pages, qui re-
trace toute l’histoire du musée et du
projet. De cette façon, les députés
auront en leur possession 100% de l’in-
formation», se défend la conseillère
d’Etat Anne-Catherine Lyon. La socia-
liste, en charge du dossier, assure que le
Conseil d’Etat en discutera «tout pro-

chainement». Et elle rappelle que le
futur Musée vaudois des beaux-arts fi-
gure dans le récent programme de légis-
lature 2007-2012 adopté il y a deux
semaines.

La lenteur affichée du gouvernement
vaudois fait en tout cas le beurre des
opposants au musée prévu à Bellerive.
Une cinquantaine d’entre eux soutient
un contre-projet présenté sur le site
www.nmba.ch. L’idée? Maintenir le
Musée cantonal des beaux-arts au cen-
tre-ville, en réaménageant et en cons-
truisant sur la place de la Riponne. Le
scénario, présenté comme «plus ration-
nel» que celui du Conseil d’Etat, séduit
des personnalités (politiques) de tous
bords: la nouvelle conseillère nationale
Adèle Thorens (les Verts), le syndic de
Vevey, Laurent Ballif (PS), le député
Jacques-André Haury (Ecologie libé-
rale), l’ancien directeur du Musée de
l’Art Brut Michel Thévoz ou encore
Laurent Keller, le célèbre spécialiste des
fourmis de l’Université de Lausanne.

k François Carrard
et Pierre Keller
Figures contre figures… La Fondation de
soutien au futur Musée des beaux-arts
(officiel) cherche aussi à peser de tout son
poids. D’après nos informations, l’ancien
directeur général du CIO François Car-
rard en assure désormais la présidence. Et
Pierre Keller, directeur de l’ECAL, s’im-
pliquera de même. Avec un double ob-
jectif: réunir 33 millions de francs sur les
66 millions que coûtera le futur musée
promis aux Vaudois depuis… 1991. Et
contrer, par tous les moyens, les argu-
ments des opposants. Dernière trouvaille
d’Olivier Verrey, par ailleurs président de
la Cinémathèque suisse: «Pourquoi ne
pas rapatrier la Cinémathèque au centre-
ville, dans les espaces qui seront libérés
par l’actuel musée?» ■

Les opposants au projet du Conseil d’Etat proposent sur Internet leur projet dit
du «Grand Rumine»: trois variantes (ici, deux d’entre elles, en jaune et bleu) qui
permettraient de maintenir le Musée cantonal des beaux-arts au centre-ville. DR
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Péagesurbains: rentabilité douteuse
Transports Moritz Leuenberger
s’apprête à présenter au Conseil fédéral
un projet visant à encourager
les Municipalités souhaitant mettre
en place des péages urbains.
Mais, pour ce faire, la Constitution
suisse devrait être modifiée

A quoi sert un péage urbain?
DÉFINITION Un péage urbain est
une taxe prélevée sur le trafic
automobile. Pour pénétrer avec
son véhicule dans un certain périmètre
autour du centre, on doit payer la taxe
correspondante.
DÉSENGORGEMENT En Suisse,
85 à 90% des engorgements routiers
se concentrent dans les espaces
urbains. Les partisans des péages
se basent sur les expériences menées

à l’étranger pour recommander
cette solution.
LUTTE CONTRE LA POLLUTION Cette
mesure doit permettre de diminuer
de manière significative les niveaux
de pollution dans les villes.
FINANCEMENT Les recettes du péage
urbain servent généralement
à financer des infrastructures
permettant de diminuer le trafic
et/ou la pollution.

Comment a fait Londres?

$«Congestion charging» Avec ce
nom, Londres annonçait la couleur.
Le système instauré en 2003 était bien
une taxe pour réduire les «congestions»
dont le centre était atteint.
$18 francs pour la journée Entre 7 h
et 18 h 30, l’entrée avec son véhicule
dans le centre de Londres coûte 8 £,
soit 18 francs!
$Caméras et plaques Le système
marche soit par abonnement, soit par
paiement journalier. Des caméras sont
placées sur tous les grands axes
et scannent toutes les plaques
minéralogiques. Ceux qui n’ont pas
payé sont repérés et reçoivent
une amende.
$Réduction du trafic: mission
accomplie 25% de trafic en moins
dans le centre, c’est au-delà des

espérances
de départ du
projet (réduire de 15% le trafic dans le
centre). Et avec une réduction de 17%
des taux de CO2 dans le centre,
le bilan environnemental est vraiment
excellent.
$Rentabilité discutable «A Londres,
la réduction du trafic a grevé le succès
du péage en termes de chiffre d’affaires,
puisque plus personne ne se rend dans
le centre», explique Christophe Jemelin,
chercheur de l’EPFL qui a travaillé sur
la question.
$Débuts difficiles en 2003 Au début,
l’opposition contre le maire Ken
Livingstone a été forte, mais, peu
à peu, les Londoniens ont apprécié
les résultats incontestables du système
pour fluidifier la ville.

Quels sont les supporters du péage urbain?
Moritz
Leuenberger
Le conseiller
fédéral va
proposer
un projet,
et ce n’est
pas la
première fois
qu’il aborde
le sujet.

Patrice Mugny «Nous devrions
aborder le sujet au Conseil
municipal dans quelques
semaines», avance le maire
de Genève – qui reste
la ville la plus bloquée
du pays. M. Mugny se dit
intéressé par l’idée de projets
pilotes.

Daniel Brélaz Le syndic de
Lausanne, plus circonspect
que son homologue genevois,
veut voir quels seront les
résultats des essais pilotes.
Zurich Dorothée Fierz,
conseillère d’Etat radicale
de Zurich, a récemment avancé
l’idée de péages dans la ville
de Zurich.
Verts et socialistes
Périodiquement, des
municipaux avancent l’idée,
notamment à Bâle et à Berne.
Pascal Couchepin Singapour
a installé un tel système en
1975. A la suite d’un passage
dans cette ville en 2001,
Pascal Couchepin était emballé
et voulait transférer l’idée en
Suisse.

Que disent ses adversaires?
$Mesure anticonstitutionnelle C’est
l’obstacle majeur à l’instauration des
péages urbains. La Constitution suisse
stipule que le trafic routier ne peut pas
être soumis à des taxes.
$Mesure
antisociale Pour
le conseiller d’Etat
genevois Robert
Cramer, le péage
urbain est
antisocial, car
il désavantage
les moins favorisés.
$Mesure partiale Autre inégalité:
la différence de traitement entre
les habitants du périmètre du péage
et les autres. Les premiers sont
généralement exemptés (à Londres
ils doivent payer 10% seulement
de la taxe).

$Obstacle à l’activité économique
«Les commerçants sont lésés
par ce genre de mesure qui les prive
de clients motorisés. Et, plus
généralement, les PME basées
au centre sont lésées», nous explique
Gérard Métrailller, responsable
du service politique du TCS.
$Systèmes extrêmement coûteux
La mise en place des péages
à Londres et à Stockholm (grande
photo) a coûté respectivement 350 et
600 millions de francs, et le système
de Londres se révèle peu rentable.
$Problèmes d’échelle Les villes
suisses sont plus petites que
Stockholm ou Londres. Cela vaut-il
la peine d’y installer un tel dispositif?
A cela, Christophe Jemelin, chercheur
de l’EPFL qui travaille sur la question,
répond par la négative.
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